
TROISIEME TRIOMPHE DES 
B A LLETS SOVIETIQUES
R[EN de plus juste que les mots par lesquels Jean Rollot, president 

de 1’Association de la presse chordgraphique, salua les repr^sen- 
tants du corps de ballet du theatre Stanlslawskl de Moscou. 

convlds & un dejeuner d’accueil : « Vous nous avez conquis : puis- 
slons-nous vous conqu&dr de la m4me manure. Auoune conqugte n’a 
de saveur comparable a celle de
l’esprit par l’esprlt, du coeur par 
le coeur ».

Ргопопсёез peu apres les de­
buts des ballets sovietiques, ces 
paroles trouvent chaque solr une 
demonstration plus probante 
dans le cllmat qul s'etablit 4 
chaque representation entre les 
artistes .et Ie public, profane ou 
balletomane avertl. Car st les 
sp6cialistes, т ё т е  ceux qul de 
prime abord rteervaient grise 
mine aux danseurs venus de 
l’Est, se plaisent ou se r&ignent 
& proclamer la haute qualite des 
spectacles du Ch&telet, nul ne 
peut ne pas oonstater la vlrtuo- 
stte des solistes apres avoir d'em- 
Ыёе admire la perfection homo­
gene des ensembles, Mais 14 ne 
s'arrSte pas la cause de l’enthou- 
siasme general; elle reside aussi 
dans une Evidence : e’est que, 
plus qu’aueuns danseurs au mon- 
de, les artistes russes «Jouent» 
leurs rfiles en comddlens consom­
mes, mleux, Ils les vlvent. Ils 
dansent avec toute leur ftme et 
c'est elle qui conffere aux traits 
des visages, au dessln des gestes, 
4 la foroe ou 4 la grace des mou- 
vements, une force, une convic­
tion expessives qui ajoutent un 
figment imponderable, mais ddcl- 
sif, & la.technique et a la  vigueur 
corooreHe.

Plus qu’a aucun moment, on le 
persut nien au cours du ballet 
« Les Rives du bqnheur», qul ou- 
vre le troisidme spectacle. M. 
Bourmeister a  conqu 14, sur un 
livret evoqhant un episode- guer- 
rler G’hfi'O'ique defense d’un bas­
tion) une chorggraphle qul cesse 
d’etre up jeu th&ttral. Les dan­
seurs nous apparaissent comme 
autant de soldats prfts au su- 
ргёте sacrifice, en toute noblesse 
de l’absolue slmpHoitg; au sur­
plus ,chaque attitude militalre 
est transpose piastiquement et 
c'est sur une vision de fresque, 
mouvante sous le frgmissement 
du drapeau, que s’achftve ce ta­
bleau, d'une male et poignante 
beaute. Il depasse en Emotion 
l’inoomparable danse guerridre 
des ballets Mol'sseiev.

Apres la detente de l'entracte, 
la seconde partie se compose de’ 
hult courts moroeaux qul obli-
gerit au moins 4 admettre que, 

italement familiarises avec le 
plateau incline du Ohatelet, les 

ballerlnes et leurs partenalres 
peuvent donner maintenant la 
preuve de leur indfiniable qualite 
technique.

Impossible en effet d'imaginer 
pas-de-deux plus-fidfie-ir Is-pofi 
sie de la « Sonate au clatr de 
lune» que celul danse par Vlno- 
gradqva et Kouzmine (au surplus 
eclalrd avec un a rt raffine desi 
lumldres). Pas-de-deux de «Donl 
Qulchotte», «Melodies de Gluck,I

«Valse» de Tchalkowskl, furentl 
pour la vlrtuoslte, pour les «ma-r 
nfeges», les «fouetfes», les poln-| 
tes, les equilibres de V, Bovt, d’A.I 
Ossipienko et de leurs partenal-l 
res l’ocoaslon d’un succds egall 
4 celul de Vlassova dans «Lal 
Pille de Castille», Quant au pas-1 
de-quatre du «Lao des Cygnes»,, 
il fut acolame alnsi que la « Ron-1 
de russe»,

«Les joyeuses commeres del 
Windsor», par quol se oldt le 
programme, mettent en action J 
les artistes des ensembles et c’est I 
pourtant dans la reusslte collec-l 
five une reusslte lndividuelle pour I 
les protagonistes principaux del 
cette dlvertlssante farce danseel 
ofi toute la  troupe semble elle-1 
m4me se dlverttr aveo les spec- 
tateurs.

Guy DORLAND,

Pluie d ’etoiles au 
ballet sovietique
LE grand merite du troisidme 

programme du ballet Sta­
nislavski est d’avoir permis aux 

principales etoiles de se produire 
toutes dans la т ё т е  soiree, 
Trois danseuses se detachent 
nettement : S. Vinogradova par 
sa podsle, son lyrisme ; E. Vlas­
sova par son temperament et 
son brio i M. Redina par son 
charme juvenile et sa ravlssante 
technique. Le corps dc ballet —
4 dgfaut de vraies etolles mas­
culines — montre toujours au- , 
tarit de classe et de cohesion. 
Deux choregraphles m'ont frap- 
рё ; celles de la Seriate ail Clair 
de lime et celle de la Melodie 

. de Gluck : originalite, fantaisie 
podtique, rlen ne manque 4 leur
rdussite. Michel Glotz.

AGREABLES 
S U R P R IS E S
| AUX BALLETS DE MOSCOU

C
QNTRAIREMENT 4 i'attente generate, et 4 la nfltre en par- 
ticulier, le programme n" 3 des Bnllets de Moscou n’a pas 
ete sans surprise, Le deuxiftme acte des Rives du Bonheur 
paraissait devoir se borner 4 une longue serie de pas-de- 

deux 4 J’eau de rose, na valant gufire que par le • talent de 
Mile Redina, quand le troisi4me tableau nous valut une bataille 
dansee dlgne des Partisans de Mol'sseiev.

Il est permis de ne pas aimer
ces ballets patriotiques et guer

I rlers, mais on ne petit que tjrer 
Ison chapeau, cette fois, 4 la 
I troupe masculine du Theatre 
I Stanislavski. Ce n’est pas dans 
lies pays latlns ou anglo-saxons 
I qu’on pourrait Munir vlngt dan- 
Iseurs classlquea ressemblant 4 
Ide vrais soldats, т ё т е  en lew 
looUant des moustaches, Le r<Sa~ 
lllsme des decors est irreprocha- 
Iblo, et la partition slroili-Proko- 
| flev remplit bien son office,

„ A en juger par d’importants 
I extraits des Joyeuses Comm&res 
I de Windsor, les Rusees sent pas- 
j аёв maitres dans l’art du ballot- 
I bouffe, quelque peu meprise 4 
’ Paris, Ce ballet est un festival 
de gags plus ou moins subtils, 
executes aveo la plus, extreme 
rlgueur flans un mouvement en» 
fliabie. La pantomime est rem- 
р!асёе par une sorte de conver­
sation flansee qui est auasi 

I expressive et n’ennule pas une 
seconde. La partie sentimentale 

I n ’est pas moins reussie grftce 4 
MUe Redina, aecidement. msr- 
veilleuse,et au seul danseur de 

‘ abarit occidental que nous 
aybsajm _dans la troupe : le

mince et leger M. Solop. Le de- 
corateur B. Volkpv §'est contents 

,de reprodulre des planches de 
costumes de l’epoque eiisabe- 
thaine. Apres tout, pourquoi pas? 
La musique de V. Oranski n ’est 
pas exempte de reminiscences, 
mais a le merite de bien soute- 
nir la danse et entretenir la 
bonne humour,

Entre Les Rives du Bonheur 
et Les Joyeuses Comm ires, une 
sftrle de pas-de-deux, de quatre 
et de cinq a mis en valeur divers 
solistes. Violetta Bovt a brilte 
dans une Valse acrobatique et 
un Don Qulchotte que le mar­
quis de Cuevas ne reconnattralt 
pas. E, Vlassova n’a  pas ete 
moins belle dans La Fille da 
Castille que dans Esmeralda, et 
Sofia Vinogradova a conf irate, 
son temperament romantlque 
dans la Sonate au Clair de lune.

Saluons pour terminer la di­
rection slngulterement effloace 
du chef d'orchestre Vladimir 
Edelman et, une fois de plus, le 
tris  grand talent de Vladimir 
Bourmestelr comme metteur en 
scene et maltre dp ballet.

I nt trim ! M. TAS6ART.


